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PIÈGE. 





E CAPITAINE SARVAGE À DÉFIÉ, EN LAN 
COMBAT SINGULIER, LE CHEF DES 
TRAPPEURS . MAIS L'OFFICIER ANGLAIS 
N'EST QU'UN FOURBE ET SON VÉRI- 
TABLE OBJECTIF EST DE CAPTURER LE 
GRAND BLEK EN L'ATTIRANT DANS LUN 





JE T'ASSURE QUE CE ff où DIT qui n 
PLUS D'UNE 


ff GOTTE SECRÈTE/ 


SAVAGE EST UNE 
FINE LAME!IL A 
BATTU TOUS LES 
MEILLEURS TIREURS 
D'AMÉRIQUE ! 










VOUS ESSAYEZ DE ME 
DÉTOURNER DE MON 
DEVOIR ! UN TRAPPEUR 
NE RECULE JAMAIS 
DEVANT LE DANGER 






J'AFFRONTERAI LE 
CAPITAINE SAVAGE 
À L'ÉPÉE ET MÊME 
DE QUELQUE MA- 

NIÈRE QUE CE 
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PERSONNE NE 
SAIT MANIER LE 
FUSIL,LE PISTO 
LET OÙ L'ARC 

COMME NOTRE 





A MONTRE -MOI UN 


PEU LA LETTRE DE 


CET OFFICIER... NE 


T'ATTEND-IL PAS 
DANS LA VALLÉE pu 


L SERPENT ? 








CETTE FOIS NOUS 
TENONS LE GRAND 
GLEK, MON GBNÉ- 


SY2202MmDMmN 













SICETTE 
RÉUSSIT, VOUS 
AUREZ UNE RÉ- 
COMPENSE ! 







ELLE N'APPROU- 
VERAIT PAS LE PIÈGE 
QUE NOUS ALLONS 
TENDRE À BLEK ‘ 
ELLE A LA TÊTE 
FARCIE DE GRANDS 
PRINCIPES ! 








MAD D 


DIE LE CROIS AUS 


MES SOLDATS SERONT SUR 
LE QUI-VIVE, PRÈTS À ou. 
VRIR LE FEU !/ LA VALLÉE 
DU SERPENT EST PROPICE 


AUX ATTENTATS 












JE SERRI MUET 
COMME UNE TOM- 
GE! MÊME Ma 
SŒUR ROSA 


LE GÉNÈRAL ME PREND 
POUR UN ENFANT! RoO- 
SAGEL MAR SŒUR M'AI. 
ME GBehucour 


WILLIAM! MON CHER FRÈ- 
RE!TUNE DOIS PAS AF- 
FRONTER BLEK !ON PRÈ. 
TEND QU'IL EST L'HOMM 
LE PLUS DANGEREUX 


LVYA GERUCOUP DE 
LÉGENDE DANS TOUT 
CELA ,MACHÈSE 

Q @ ! 


BLEK LE ROC N'A 3RA1|3ESAIS QUE TU CROIS QUE|| TU POURRAS DIRE QUE 
MAIS RENCONTRE TU ES GÉNB. IE VAIS SucC. WILLIAM SAVAGE EST 
UN ADVERSAIRE DtJ|REUX, LOYAL COMBER ? s1 MORT EN COMSAT- 


GNE DE LUI! NE CRAINdIET COURAR- CELA OŒEVARIT|| TANT Hé ROYTQUEMENT 
RIEN, ROSABSEL! 3€ GEUX ,MAIS Arriver... 


SUIS LA PREMIÈRE J'AI PEUR 
LAME DU NOUVEAU |[micuinmi 6: 
MONDE ! JE REVIEN- ||CE SAUVAGE 
ORAI VAINQUEUR! PARVE . 


EN AYANT PORTÉ NO- 
BLEMENT LE NOM DE 


ADIEU, QUE D'EU ' DEMRIN , 9E DEVIEN - 
ROSRGEL ! TE VIEN-|| FACILE DE JOUER L DRAICÉLÈGRE ! JE SE. 
LE DEVOIR LE ROLE OÙ RAI L'HOMME QUI AU. 
M'APPELLE! L _[[HéRos en SA. “ y RA ENFIN RÉUSSI À 
CHANT QU'ON NE e ÉLIMINER BLEK LE 
RISQUE RIEN! ROC , CELUI QUI PEN- 
eo | ORNT DES ANNÉES A 
BAFOUË L'AUTORITÉ 
ANGLAISE / UN AVE. 
NIR MAGNIFIQUE 
S'OUVRE DEVANT Moi! 


LA VALLÉE OU SERPENT OÙ .. MAIS TOUT AUTOUR, DANS 
BIENTÔT AURA LIEU LE SO!'-DI-||LES FOURRÉS, DE NOMBREUX 
SANT COMBAT SINGULIER EN- 

TRE BLEiC ET SAVAGE, SEMGLE 

DÉSERTE.. 


SN22<-en RCOG MR 





MRIS CES SOLDOATS /IGNORENT ou'Ies D'EN À VU 
ONT ÊTE REPÉRÉS .. ASeEZz ! ac - 


. % LONS MAIN. 


“ 


LA CLAIRIÈRE … 
BIENTÔT BLEK LE 
ROC AURA CESSÉ 
DE vivre! 


JE VOIS QUE VOUS ME CON-|loui C'EST JE SAIS... MAIS JE VAIS 
NAISSEZ BIEN... PUISQUE MOI... MAIS, VOUS FAIRE UNE CON- 
VOUS ALLEZ À LA VALLÉE CE M'EST PAS FIDENCE , MON DISTIN- 
. DU SERPENT ETQUE VOUS |lICIQUE NOUS GUE ENNEMI! VOUS SA- 
PORTEZ DEUX ÉPÉES, CELA SIGNIFE| [DEVONS NOUS VEZ LA VALLÉE DU 
QUE VOUS ÊTES LE CAPITAINE 89- ||Renconreee! = 
F 





ETCE MATIN ,MOINS ||Du ROUGE ?! 
MAIS JE NE 
COMPRENDS 


QUE 3AMAIS ! VOUS 
L'IGNOREZ PEUT- 
ÊTRE... CHUT..NE LE 
DITES A PERSONNE. 


AH NON ?! LE ROUGE 
OONT 3E PARLE EST 
LA COULEUR DES TU 
NIQUES PORTÉES PAG 
LES SOLDATS QUE 


.. CHÈRE CANARILLE/. 
VOUS ME CROYEZ AS- 
SEZ BÊTE POUR TOM- 
BER DANS UN PAREIL 
TRAQUENARD? TOUS 


VOUS AVEZ FRIT POSTER DANS || VOS IMBÈCILES DE Soc 
LA VALLÉE AFIN DE ME TENDRE [IDATS SONTSOUS LE rie 


LY A BEAUCOUP DE 
ROUGE DANS LA VAL. 
LÈE PU SERPENT'ET 
LE ROUGE EST UNE 

COULEUR QUE 3E Dé. 


TONNERRE!| mais Puisque vous |[|vous vou-| PourQqUuOI PAS 7 ET 3€ 

Fr M'AVEZ DÈFIE ,ME vVOi-|ILEZ vous VOUS ASSURE QUE JE 
A ci! nous NOUS BATTRONS ..PAS|| BATTRE À | SUIS SEUL ET QUE PER. 
DANS LA VALLÉE DU SERPENT! SONNE NÉ NOUS DÈRANGE. 
RA! JE N'AL PAS BESOIN 


1 


4 MAIS 1C1 MÊME ! 
AA) 


! 


.… MAIS TU NE L'AS PAS 
FAIT! 3€ SUIS UN ESCRI 
MEUR IMBATTABLE! 
TU ES PERDU: 


ET VOUS POUVEZ ME 2e DÈPOSE 
CROIRE PARCE QUE MA ||MES ARMES À 
PAROL& ESTUNE PA- 
ROLE D'HONNEUR... TU AvVais La 
PAS COMME CELLE GRE! JISTEZ PossiBit:iTE 
D'UN CERTRIN OFFI- L'UNE DE VOS DE TIRER 
CIER DE MR CONNAIS.|[ÈPÉES ET 

BATTONS - 





TU VOIS... 2€ NOUS POUVONS ||L/N SILENCE IMPRESSIONNANT LÉ - 


NIRI PA D'ARMES COMMENCES ! GNE DANS LA VALLÉE..ON N'ENTEND 
EN GRRDE! ||Que Lectiquers DES RRMES QUISE 


HEURTENT.. 


CE \Re VOICI L'ESTOCADE qui % 
POUR UN HOMME MEN dé M'A RENDU CÉLEGRE AU 3 
ERCLE DES OFFICIERS DE 


DES BOIS ..… ASSEZ 
JIOUÉ , TRAPPEUR!/ BOSTON... TONNERRE ! 
IL A ESQUIVÉ 





JE NE COMPRENDS PAS!  SERRIS-TU 





IL A ÉVITÉ MES BOTTES  FATIGUÉ , 
LES PLUS SECRÈTES, CHER ANGLAIS? 
MES COUPS LES PLUS EU BIEN .… 
RAPIDES ,JE N'RIJAMAIS QE POSONS. 


ET MRINTENANT,S1 TU OERMETS JE 
PASSE À L'ATTAQUE! JE N'AI JAMAIS 
asaucoug gs AIMÉ RESTER SUR LA DÉ 


FENSI. 
vE! 


2J'AVAIS RAI- 
SON ! TU NAS 
MEME PLUS 
LA FORCE DE 
TENIR TON 


ALLONS DONC! POUR QUI JETEFE 
ME PRENDS TU PALTO- RAI: PAYER 
QUET? TA DÉFAITE ME CHÈRE. 
SUFFIT ET ME COMBLE / MENT 

VA CLAMER PARTOUTQUE CETTE 
BLEKT'a Ross / 


D'AMÉVITÉ SACHARQE 
DE 2USTESSE'ILAUN 
POIGNET D'ACIER ET 
UNE @APIDITÉ D'EXÉCU- 
TION INCROYABLE ! 


TRAÎTRE ! IL AFFIRMAIT 
QU'IL N'AVAIT PAS 
O'ARME À FEU’ 


TUME PARAIS 


VIDÉ, MON 
CHER OFFI- 


E 


0 





IUSTE UN MILLE CASTORS/||MA PREMIÈRE BALLE L'A 

PISTOLET! ; Es MANQUÉ ETILME TIENT 

ET MAIN - À Jen sou! mais itmue 

TENANT... RESTE ENCORE UN PRO- 
D2EcTiLE | 


MILLE CASTORS liIiLM'A 
BLESSÉ À L'ÉPAULE , MAIS 
LUI A ËÈTÉ FRAPPÉ À GOUT 
PORTANT lIL EST TOMBÉ 





OH... MARAIS 
C'EST MON 


se) 4 ; 


de 
\ 

7 
A A 


AN We 
NX JAN 
|. #2 


À 
7 





J'R ENTENDU DES TU TE PLARIGNARIS|MAIS 3€ rEN 
COUPS DE FEU ET JE DE N'AVOIR D2A- PRIE, MEME LES 
SUIS ACCOURU..MAIS MAIS RÉUSSI À 

TU ES BLESSÉ ! PAR ME VENDRE Quoi VRES ,MAIS PUIS - 
BONHEUR,3'AI DES QUE CE SOIT... QUE TUES UN AMI 
PANSEMENTS ET PLIS nr JE ME coN_ 
DES MÉDICAMENTS! $ | 


BAH IE DEVRAIS 
TE FAIRE PAYERSA 
UN MILLION DE Li- 


> 
ea 


TANDIS QUu''SAAC TureNee SsoiGNeLE ||S1 Tru veux A PROPOS, TON COM. 

TRRPPEUR, CELUI-CI CU FAIT LE RE] |M'iNvViTee À MERCE ,. COMMENT 

CIT DE SA TRAGIQUE AVENTURE... ||DINER IL SE. CELA MARRCUE_TIL? 
RAIT BON QUE ' 

NOUS PAR - 

TIONS TOUT 





EAU 
J'ÉrAis OBLIGÉ IC Den 
PRENDRE 
DE TIRER POUR Fe cacve cie 
ÉPARGNER MA 4 DE,GLEK 


PAS TRÈS BIEN'ET Quoi?! ces NON. ETILS GAGNONS 

TU SAIS POURQUOI?  FORCENÉS CONTINUENT NOTRE CAMPE- 
A CAUSE DE CETTE  N'ONT PAS MÈME À PILLER MENT ! DEMAIN, 
MAUOITE TRIBUIN. QUITTÉ LE ET À RANÇONNER! JE VERRA! CELA! 
DIENNE NOMADEQUI PAYS MAL - 
RVAIT ERILLI ME 

CAPTURER L'AU. 

TRE FOIi,TU TE 

SOUVIENS? 





NOUS AVONS TROUVÉ LE coe?rs ||[ET PUIS ILS ONT 
DY CAPITAINE SAVAGE DANS UN ||DÜ TERMIN&RÇRA 
FOURRE , À UN MILLE DE LA VAL IRAU PISTOLET 
LÉE OÙ SER- _. CAR LE CAPITAL. 
| CERTRINE_ |INE TENRIT EN- 
MENT AVEC | |[CORE UNE ARME 
À LA MAIN! 


CE MAUDIT 

BLEK ! NON 

SEULEMENT 
IL N'EST PAS 
TOMBÉ DANS 
NOTRE PIÈGE 
MAIS IL À DË 


NERAL! IL i 
ÉTAIT TOUTDE À 


MÊME ÉVI- 
DENT QUE 
SAVAGE 
S'ÉTAIT 
BATTUEN 


3E VOUS PRIE 
DE M'EXCUSER 
MON GÉNÉRAL! 
MISS ROSABEL 
à SAVAGE DE - 


DU CAPI. 
TRINE ? 
QU'ELLE 


DIENE SAIS COM. 
MENT VOUS EXx- 
PRIMER MA SYM- 
PATHIE ,CHÈRE 
MISS ROSABEL... 


FRIT LE CAP 
TAINE SAVA. 


INBATTAGLE : 


D'A1 DÈJA VERSÉ 
TOUTES MES 
LARMES, GENE. 
RAL.. DE SAIS 
AQU'IL EST MORT 


EN HÈROS ! :L A- 


æ JA SRE vous 
6 VAIT DÈFIÉ LE 
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L'A TUË TRAITREU. 
SEMENT D'UNE 
BALLE... JE DE- 
SIRE VENGER SA 
MORT... 


ELLE CROIT QUE 
GLEL A ABATTU 
LACHEMENT SON 


JRR1 DAN 
LA FORÊT 
. DE RE. 


LE TRAPPEUR NE ME 
CONNRIT PAS, IL IGNO 
RE QUE JE SUIS LA 
SŒUR DE WILLIAM! 
JE TROUVERAI LE 
MOMENT OPPORTUN 
POUR LUI RENDRE 
LA MONNRIE DS SA 
Pièce! . 


CERTES PAS MOI 
QU\I LA DÉ TROM. 


RAR: 
sex! 





MorGLEU/ QUAND LES 
FEMMES IURENT VEN. 
GEARNCE ,ELLES SONT 
PLUS DURES ET PLUS 
RUSÉES QUE LES HOM 
MES! PEUT.ÈTRE SERA 
T-ELLE L'INSTRUMENT 
IDÉRL POUR ÉLIMINER] 


VOUS NE 
DITES RIEN 
GÉNÉRAL? 
VOUS NE 
FEREZ 
RIEN POUR 
EMPÈCHER 
MON PRO- 


IE CRAINS QUE 
D'ESSAYER DE 
VOUS DISSUADER 
NE SERVE À RIEN, 
MA CHÈRE ROSA: 
GBEL.MRAIS JTE 
cRo1S ee 
QUE 


3E VOUS FERA DONC 
ACOMPAGNER O'UN HOM 
ME DE CONFIANCE QUI 
CONNAIT PARERALTEMENT 


: TIM 
PLATTER! 


LES BOIS 


JUNE ENTREPRISE 
rror DANGEREUSE |} 
POUR UNE SEUNE 
FILLE ..…. 


RAPPELÉ PAR LE GÉNÉRAL , TIM PLATTER 
SE PRÉSENTE. 


VOICI L'HOMME 

DONT JE Vous 
PAR- 

ins! 


TIM PLAISANTE TOUJOURS, 
ROSABEL | DEMAIN vous PAR. 


TIREZ AVEC LUI! ALLEZ vous 
PRÉPARER! 





Voie VOULEZ DIRE 
QUE J'AI UNE MIN 
PATIGBULAIRE PBEN 
VOUS SAVEZ 
_ , QUAND ON A 
PASSÉ VING 
eue. en 


OH... 
MAIS... 
Qquer 
VISA - 


LC 


A PEINE ROSABEL EST - ELLE SOR — 
TI... 


TU DOisS L'AIDER À RE TROUVER 
BLEK, C'EST ELLE QUI NOUS 


2E LE SAIS ,IMGÉ - PERMETTRA DE NOUS DÉBAR.- 


JE NE PLAISAN _ 

TAIS PAS, MON 
‘ 

CUER GÈNE RAL! 

DIE SUIS ALLÉ 

VRAIMENT AU 

BAGNE ... 


QILE ! C'EST MOI qui 
T'AL FAIT SORTIR 
PARCE QUE J'AVRIS 
BESOIN DE Toi ! 


RASSER DU CHEF DES TRAP- 





ET MAINTENANT, 
ÉCOUTE -MO!t 


TONNERRE ! 
CELA M'IN- 
TÉérReSssEe! 


SACHE D'ABORDQUE LE 
CAPATAINE SAVAGE N'A PAS 
ÉTÉ ABATTU LÂCHEMENT ! 





VOUS SAVEZ, MON || PEU imrogre! 
GÉNÉRAL,JIE M'EN||ROSABEL CROIT 
DOUTAIS UN PEU/ ||ELLE QUE Son 
DIE SAIS QUE LE FRÈCE R ÉTÉ 
CHEF DES TRAP- ABaTTU ! 
PEURS EST INCA. 

PABLE D'UNE Vi- 

LÈÉMNE ! 


ETSI 3€ COM 
PRENDS BIEN, 
VOUS N'AVEZ 
RIEN FRIT 
Pour LA DÉ- 
TROMPER! 


CELA SERT MES PRO- 
JETS' ROSABEL, 
MAINTENANT, EST 
DÉCIDÉE À SE VEN. 


ET VOUS VOULEZ QUE 


JE L'ACCOMPAGNE 
POUR L'AIDER À Ex- 
PEDIER BLEK DANS 
L'AUTRE MONDE ? 
DITES .MOI , MON 
GÉNÉRAL, ESTCE 
QUE J'AI VRAIMENT 
L'AIR D'UN ID1OT?7 


DEMANDEZ-MOI D'ALLER 
CAPTURER L'EMPEREUR DE! 
CHINE OÙ BIEN DE VOUS 
RAPPORTER ICI LUCIFER 
LUI-MÊME PIEDSET 
MARINS LISES, CE SERA 
GBEAucour 

PLUS FACILE! 


ALORS , TU 
RETOURNE. 
RAS AU 
BAGNE D'OÙ 
dE T'AI 


Si VOUS LE 
PRENEZ 
SUR CE TON 
1 ILNE ME 
RESTE 
PLUS QU'A 
AccePrer! 





iL TE SUEFIZA DE ELLE RÉUSSIRA!SLELNE|| JE LANCERAI MES SOL. 
RETROUVER LE CHEFIISE DOUTERA DE RIENCRAR|| OR TS.,, TU COURPBAS 
DES TRAPPEURS, IL EST TOUJOURS PRÊT Al] roi -MèME au POSTE 
ROSABEL L'ATTI- RIDER LES PAUVRES JEU LE PLUS PROCHE! 


RERA DANS UN = 
ERR DANS NES FILLES PE QuAano 


LIEU SOLITAIRE ! SANS DÉ- Noûs AU = 
RONS RÉUSSI 
A ATTIRER 
BLEK DANSU 
L'EU SOLITAI 


FENSE | 


€, | 

NO 
VOUS VOYEZ LES CHOSES MERCI: DE TON HOSPI. où AS-TU VU 
UN PEU TROP FACILEMENT, TALITÉ ,SLEKL!/JEDOIS Pour LA DER. 


MOI JE ME SENS DÉJA DÉ PARTIR ,LE TRAVAIL  NIÈRE FOIS 
CETTE TRIGU 


D'INDIENS 


CE DIABLE 
REBELLES? 


DE BLER ! 
MAIS PUIS - 


JIEME TROU-. IL FAUT QU'ILS 

VRAIS AUNORD QUITTENT À 

DE LA FORÊT JAMAIS CE TER 

… DJENETE RITOIRE ,iLS 

CACHE PAS SONT BEARUCOUA Jour 
QUE JRMIFILÉ TROP DANQGE. 

DÈS QUE 3€ 

LES A1 APER.- 

çus! 
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MOI, DE NE Suis bas ||..EessAnvez vous ou. 
POUSSÉ PAR LA Soir||o'aooucire BLIEZ QUE 
DE LA VENGERNCE ! |IL'EXPRESSION MON FRE. 
IE SUIS FATIQUÉ DE VOTRE VI. REARÉTÉ 
Moi! 3€ M'AarRéte!|lsnce! ou DL. LÂcue. 
vu SIVOUS VOULEZ UN||RARI+ UNE r- 


ce 


A) CAN A dl 


DE LE Sais! Mais 6: DES SIGNAUX DE FUMEE|| UN INSTANT! JE NE COM 
VOUS FAITES CETTE || INDIENS ! PRENDS PAS LEUR StGNi- 
TÊTE _LA QUAND FICATION .... ILS SONT LE 
VOUS RENCONTRE. É FAIT D'UNE TRIBU IGNO 
REZ BLEK LE ROC, * RÉE OE€ MOI! CELANE 
CELUI-CI LirA vos , ME PLAÎT PAS ! 
INTENTIONS DANS L 

VOS YEUX ! 


évous, LA! 


NON LOIN DE LA, LIU AUTRE PERÎ| mire cASrToRs! CA 
SONNAGE OBSERVE LIN HOMME ETUNE ] TONNERRE! 
: : MAIS, 
! …. ë o 
LES SIGNAUX É SÉNRSIÈLE C'EST BLEK LE 


Roc 


MALHEUR À 
SE TROUVE- 





= [4 


c'esriu,B8LEK,1e QUE FAITES _- VOUS SEULS NOUS N'AVONS 
MEURTRIER DE MON PAUL] DANS LA FORÊT ?PIGNOREZ. PAS COMPRIS 
VRE FRÈRE ! ENFIN, 3€ VOUS QU'UN DANGER MOR - LEUR GSIGNIFI- 
L'AI TROUVÉ ! JE DOIS TEL VOUS MENACE 7 N'A. 


ME RESSAISIR VEZ-VOUS PAS VU LES 
= SIGNAUX DE FUMÉE? 


CE SONT LES SIGNAUX 
DE GUERRE D'UNE TRiI- 
BU NOMADE QUI DE- 
PUIS QUELQUE TEMPS 
ATTAQUE TOUT CE QUI 
SE TROUVE SUR SA 


UNE FLÉCHE ELLE PRENEZ 
INDIENNE ! M'A GARDE ! 
FROLÉE 


MANQUÉ | MAIS JE N'AI IL VA MAINTE- 


2AMAIS VU UN INDIEN NANT RE JOIN. 
ORE SES COM- 


PRAGNONS ! 











SI NOUS RESTONS ICI, JÈSSE METTENT EN MARCHE, MAIS SOUDARIN... 
Nous AURONS TOUTE 

UNE TRIBU SUR LE DOS! 

IL FAUT FRIRE PERDRE 


MR CHEVILLE UNE FOU. JE VOUS POR f MOIDANS VOS GRAS 
ME FAIT MAL LURE ! TERARI MARDE|! | JE SUIS BGLEK LE ROCET 
ue TRÈS MAL. TONNERRE! s DE SutS ASSEZ FORT POUR 
JE NE POUR. FÂcueux E VOUS PORTER 
RAI PAS MAR. t PENDANTOES 
$ MILLES ET DES 


ILME FAIT HORREUR ! 

QUAND JE PENSE QUI/ILES 
LE MEURTRIER DE MON CES INDIENS NE POURRONS JAMAIS 
FRÈRE ! MAIS ILNE DOIT RE TROUVER NOS TRACES.VOUS AVEZ 
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ELLE EST RBANDONNÉE NOUS POURRONS 


JIENE COMPRENDS PAS... 


DEPUIS LONGTEMPS ! NOUS REPOSER! BLEK EST UN MEURTRIER] 
SANS SCRUPULES ETILA 
RISQUÉ SA VIE EN ME 
PORTANT DANS SES BRAS 
PENDANT DES HEURES 

A|POUR SAUVER LA MIENNE 

LAT- 


COMMENT EST VOTRE ||ILEST MÈME GENTIL! 

CHEVILLE ? vous FRIT_||EST-IL POSSIBLE Qu 

ELLE MAL? SOIT UN ASSASSIN ? 
SON VISAGE RESPIRE 
LA LOYAUTÉ ! ET POUR! 
TANT C'EST LUI QUI A 


LA-HAUT / 


JE VAIS DORMIR BONNE 
BONNE NUIT ! 
N 





IL VRUDRAIT MIEUX MON- 
TER LA GARDE À TOUR 
DE RÔLE ... VOUS POU — 
vez ,Doeme , 2€ VEILLE. 


NOUS LE TENONS!/ ÇA NON!L'É- 
IL SUFFIRA DE CHELLE &GR1 
GRIMPER LA-HAUT CE TELLE- 


ET DE L'AGBATTRE MENT QU'IL 
Au cours. 


== 





IL NY À QU'UNE $EUA | 3E NE ME SENS 

LE CHOSE À FAIRE : PAS ASSEZ 

AvERTiIR LE DÉTA- ||FoRT Pour 
AFFRONTER 
SEUL LE CHEF 
DES TRAP - 
PEURS! 


…. ET À PEINE A-7T-IL PARCOURU || PERSONNE... 3E CROIS. 
UN DEMI - MILLE QU'IL EST OBLI-||QUE JAURAIS BIENTÔT 
GÉ 0€ S'ARRÊTER... UN CHEVAL! 

se 


INDIEN ! 


\Y Fm. 


IL FAIT PARTIE < Fe DU CALME, GEAU 
DE LA TRIGU 4 ee. CHEVAL! MAINTE- 





VEUX -TU 
RESTER 2 
TRAN - , 
QUILLE - 


EFyr! y 


… 


ET TouTceLn 
POUR R1IEN ! AL. 
LONGEONS LE 
PAS POUR RAT- #& 
TRAPER LE 
TEMPS PERDU: 


AU DIASLE BLEK ET 
CETTE FOLLE DE RO- 
SAGEL! JE NE VEUX 
PAS ME FRIRE SCAL- 
PER |! FRISONS DEMI 
TOUR ! 


SALE BÊTE leuve 
M'A DÉSARÇONNÉ / 
ME VOICI ENCORE 


re 


D’ AUTRES INDIENS LA- 
BAS ... ET TOUJOURS 


LES MÊMES ! IMPOSGSIGLE DE PAS 
SER SANS TOMBER ENTRE LEURS 
MAINS ! QUE Dois._ JE FAI 
ff re? 


d 


MAIS ALORS .... MAR 





TIMIDÉSR DE 


r-1 
NON !3RIREN]| YENGEARNCE : 


RETOUR lAVEZ- CONTRE TOU- 
VOUS PU TROU- TE LR TRIBU 


VER SES SOL - 


DATS : 


DES INDIENS 





IL VA FALLOIR METTRE AU 
RANCARD, DU MOINS POUR 
L'INSTANT , VOS PROJETS 
VINDICATIFS , CHÈRE MADE. 
MOISELLE !/ LA FORÊT EST 
PLEINE D'INDIENS ET BLEK 
EST LE SEUL HOMME QUI 
PUISSE NOUS SAUVER ! 
PE 


ISAAC TURNER, LE BRAVE COMMER— 
INT AMGULANT FAIT UNE RENCONTRE. 
L ’ D MAIS J'AI DE 


AS HOMME | C'EST LE CUEF DE 
: LA TRIBU NOMADE ! ON LE 
< DIRAIT MoRrT! 


N2ZDOUZMVMON 





FOUDROYÉ À BOUT POR- 


PAR MANITOU! 
TANT / PLUS RIEN À 


CIEST NOTRE 


CAPTURONS- 
LE ! 





AVEC LEURS DEUX SELLES JAMBES , | MILLE CASTORS/! 
CEUX-LA COURENT PLUS VITE QUE Toi - DES HURLEMEN 
Qui AS QUATRE PATTES! ) D'INDIENS / 


YAYAHOUHOU! 
YA YARHOUHOU! 


DU 


UN HOMME EUIT, ŸiL VIENT DANS NOTRE||MAIS C'EST ISARC 

POURSUIVI PAR DIRECTION L'IMBÉCILE|| TURNER ! HOURRR! 

LES PERUX ROU-È IL VA ATTIRER ici, COURAGE,MON : 
CES FORCENÉS VIEUX ! Ens 


Hécns! ce&8cé De Barres, || ALLEZ /SAAC! c'est eAQILE À DIRE! 
LE CHEVAL DU BRAVE MRR. || PLUS WITE! COMMENT COURIR PLUS 
CHAND S'ÉCROULE.... VITE AVEC MON EM- 

2 == 


BON POINT ! 





AUILES MISÈRAGLES BUINÉ , MAIS VIVANT / PRENDS 
RASSASGINS DE PAUVRES MON FUSIL ET RECHACGGE-LE/ 
QUADRUPÈDES !/ JA: 

LARISSÉ TOUTES MES 

MARCHANDISES SUR 

MON CHEVAL ! JESUIS 

UN COMMERÇANT 


ILS ONT COMPRIS QU'AVEC NE VOUS FAITES PAS 
BLEK LE ROC , ON NE O'ILLUSIONS ! VOYEZ , LE 
DPLAISANTE PAS / / AROS DE LA TROUPE EST 





EH BIEN. 38 TRAVER- 
SAIS TRANQUILLEMENT 
LA FORÈT ET JE M'AP. 
PRÉTAIS À BIVOURQUER 
QUAND 2'/A1 APERÇU UN / 
INDIEN ÉTENDOU SUR LE 


POUVAIS _ DE SAVOIR QU'IL 
ÉTAIT LE CHEF OE TOUS 
CES IMBÉCILES 7 MAIS 

TENONS -NOUS BOLICHE 


LES FUVRRDS À PROPOS...TU 
! N'AS PAS ENCO- 
RE DIT POURQUO' 
CES NOMADES TE 
POURSUIVAIENT 


C'ÉTAIT LE CHEF 
DE CES SAUVAGES/ 
IL AVARIT ÊTÉ AGAT- 
TU D'UNE BALLE 
OE FUSIL ! 


DIE ME PENCHARIS SUR 
LUI POUR ESSAYER 
DE Lui VENIR EN AIDE 


QUAND CES SAUVAGES | 


ME SONT TOMBÉS 
OESSUS ! 


C'EST CELUI 
QUE J'AI Ex- 
PÉOIÉ OANS 
L'AUTRE 
MONDE POUR LUI 
VOLER SON CHE 


LS T'ONT PRIS 
POUR LE MEUR - 





HÉLAS oui! Si TU AVARIS]|| QUE DEVAIS _-3e 
PU LES ENTENDRE FAIRE ? ENTAMER 
HURLER : / MORT AU ||DES NÉGOCIAR - 
VISAGE PÂLE ,AS- 

SASSIN DE NOTRE 


“1 


UNE DÉLÉGATION.. VOYONS CE ||IRESTEZ 
QU'ILS VEULENT! 


ET ALORS, TA CHEVE- 
LURE ET CELLE OE TES 
COMPAGNONS ORNE _ 
RONT NOTRE CEINTURE 
RVANT QUE LE SOLEIL 


NE SECOU. TÉ'! JESUIS BLEKLE 
CHE ! UGH! ROC ET JE NE MENS 
À J'AI PAR. 
LE ! 


PAS TIRÉ SUR vo 


ATTENTION! RESTEZ À 
LES L'ABRI, MA. 
voici ! DEMOISEL. 


QU'ON NOUS REMETTE 
L'ASSASSIN DE NOTRE 
CHEF! 61 TU LE FARIS, 
TA CHEVELURE RESTE. 
RAR SUR TA TÊTE / Si- 


QUELQUES JOURS , JE VOUS 
INNOCENT !IL N'A 


AI DIT DE QUITTER 


dIcertre rorér' vous 
CHEF! C'EST LA VER || N' 


AVEZ PAS VOULU MIÉ- 
couTer ! 
VOUS N'AVEZ 
PAS ReESPEc. 
TÉ MA LOI! 





partez !/oùu ALORS 
GRANDE SERA MAR 
COLÈRE ! BLEK LE 
20c A PARLE! 


UGH!BLEX LE ROCcEST 
UN GRAND ET TERRISLE 
GUERRIER , MAIS 1L 

EST SEUL ! 

NOUS SOM- 

MES PLUS 

NOMBGREUX 

QUE LES 

DOIGTS DE 

DIX MAINS ! 


Q 


PRÉPARONS -NOUS À 


NOUS AVONS EN. 
TENDU '! Éres - 
VOUS DEVENU 
POUu,BLEK ? POUR. 
QUOINE LEUR 
AVEZ-VOUS PAS Li- 


JE... 


T 


Mais C'EST VOUS QUI 


LE CONNRIS DEPUIS 


NOUS DÉFENDRE! 


ÊTES FOU'!IsSAAcC 
EST INNOCENT ! JE 


OUJOURS ET JE cRO! 
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LIVRE-NOUS LE 
MSAGE PÂLE! 


NOUS NE SOMMES QUE 
TROIS ETCES NOM- 
BREUX INDIENS SONT 
DE BIEN TERRIBLES 
GUERRIERS ! CE 
SERA OUR ! 


MAIS SI NOUS NE LIVRONS 
PAS ISAAC , NOUS SERONS 
TOUS SCALPÉS / NOUS 
MOURRONS TOUS / COM - 
MENT VOULEZ _ VOUS LEUR 
Bésisrer! MOI, IENE 


VEUX PAS 


ÉCOUTEZ -MOI BIEN! J'ai 
TOUTIOURS ÉTÉ PRET À 

DONNER MA VIE POUR SA 
VER CELLE D'UN AMI ou 


D'UN INNOCENT! 


CE BLEK SECOM- 
PORTE D'UNE MA- 
NIÈRE DÉROUTAN- 
TE IL AR TUË MON 
FRÈRE ,MAIS IL 
FAIT PREUVE 
D'UNE GÈNÉRO- 
SITÉ SANS Li 


LA HUIT LES À 
ENGLOUTIS! ON 
OIRRIT QU'ILS 
ONT RENONCÉ !/ 


COMMENT POURRARIS 
IE UN JOUR , DE 
SANG FROID , ME 
VENGER DE LUI ? 


TES SONT TOUJOoUR 
LA l'ILS NE NOUS ATTA- 
QUERONT PAS EN MASSE, 
MRIS PAR 
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ET 2E DIRAI ELU : Gi LES INDIENS 

VOULRIENT VOTRE TÊTE À LA PLA- 

CE O€ CELLE D'ISARC,JE GARDE —- 
RAIS LA MEME ATTITUDS 


REGARDEZ / 
LES INDIENS 
ONT Di8 PARU! 


LS VONT RAMPER EN- 
TRE LES ROCHERS, 5€ 
CACHER DERRIÈRE LES 
ARSUSTES, S'APPROCHER 
LE PLUS POSSIBLE DE 
CETTE RUINE ,ET PUIS, 
IL6 NOUS BSAUTERONT 





JAVAIS OUBLIÉ QUE 2€ POR- ATTENTION! 
TAIS UN PISTOLET DANS cerre || Voici LA Première /A/AIRRR. 
GISBECIÈRE ! IL EST UN PEU ROUIL 
LÉ ,MAIS IL POURRA 

servie! 


| 
1 MID 
AN 20ITE 


4 


TANDIS QUE BLEK 
ETSON COMPAGNON 
TENTENT D'RRRE - 
TER LES ASSARIL. 
LANTS, D'AUTRES 
INDIENS ..… 


REPOUSSEZ LES AGRES- 
SEURS ! 3E M'OCCUPE ©OE 
CES INTRUS 
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TES SAUVE, MADEMOI 
SELLE! JD'ESPÈRE QUE VOUS N'ÊTES 
PAS GLesséE ! 


MON DIEU! SANS 
VOUS , J'ÉTAIS 
peeduc! 


OùUt.... MAIS LE MOMENT 
V 

TRÈS BIEN /ILS NOUS LAISSE - ; POLIRRONS 008 LES Eu 
RONT EN PAIX PEN DANT QUEL - POUSSGR ETCE SERA F: 
LA FIN ! MOI. IE NE 


LES INDIENS ONT EIL& DE CE COTÉ ,GLEK ! 


L'NOUS AVONS LE 
LT TEMPS DE LiGO- 
Ter Ces DEUX. 





LEVEZ LES MAINS ères -vous lit me PREND QUE 3€ 
: VEUX SAUVER MA PEAU! 
LES INDIENS RÉCLAMENT 
ISAAC ET NOUS LE LIVRE- 
RONS ! ALLEZ ISAAC 
RENDS - 


MAIS JE SUIS IN QU'EST.CE QUE ÇA MILLE CASTORS 77 Z 
NOCENT/ JE NE SUIS PEUT ME FRIRE ? VOILA QUE ÇA E 


PAS RESPONSABLE ALLEZ ISAAC, 6068 || RECOMMENCE / 


DE LA MORT DE CE OÙ... 
CHEF INDIEN ! Ft 


AVANT 06 PARTIR 
... DE VEUX AVOUER 
TU VEUX ME SO!- .……. C'EST MOi:-. QUI 
J|anuee ? mais it : Ai TIRÉ SUR LE 
N'y À LUS RIEN CHEE INDIEN... DANS 
LA FORÊT! 


7 ah 








iSsARCÇC EST Éluiau! LE vience CELUI QUI A ENVOYÉ NO 
TRE CHEF AU PAYS DES 
LES A 


\ 


TEEN 


{ 
n) 


eZ 


ATTENTION ! RE | PAS CE TEMPS À PERDRE !/ HÂTEZ _ 
UN NOUVEL LES vous ! ALLEZ DIRE À VOS FRÈRES 
ASSAUT ! = TOUTE LA VER! ! 


ARRETEZ / LE MEURTRIER JUSTICE LS SE SONT AR- 
NE NOTRE CHEF A VÉCU - [| RÉéTÉS..iLe PAe- 
LENT AVEC ANIMA- 
Ton! 





UGH!écouTez , visn- [LE craub BLer À PROUVÉ QUIL 

&es Pâtes | Le couraurellé rar UN GUERRIER TERRIGLE 
ACONNU LE SORT QU'IL MÉRITAIT / NO-|[|MAIS GÉNÉREUX! ET NOUS AVONS 
TRE CHEF PEUT REPOSER EN PAIx 
DAYS DES PRAIRIES ÉTERNELLES !/ 


RSS ea 72 APEZ. Pre 






BIEN PRÈS DU NOTRE RE 
DÉSASTRE ! 4 7 (ch 


J'IGNORE CE QUE VOUS FAISIEZ 
DANS LA FORÊT QUAND JE VOUS 
AI RENCONTRÉE ,MADE MO - 
SELLE! OÙ ALLEZ-VOUS DONC? 
DITES -LE MOI 
ET JE vous 
Escorrerea:! 

, 


2) 
ù a 






AU [IDÉCIDÉ DE NOUS SOUMETTRE À 
SA LOI ! NOUS QUITTERONS CES 


OUF! nous ENFIN NOUS POUR. , 
SOMMES PASSÈS RONS QUITTER esTr seule! iLFAa 


LIACCOMPAGNER! 
BONNE CHANCE, 
saac! 


2E Dois vous POSER Out... MAIS 10 

UNE QUESTION ,BLEK!  AVAIT FAIT ÇA 

IL Y A QUELQUES DANS LE BUT DE] 

Jours,vous AvVEZz M'ATTRER DANS 
JIReNCONTRÉ, AU UN PIÈGE! 
AICOuRS D'UN DUEL, 

UN OFFICIER QUI 

VOUS AVAIT DÈÉFIÉ... 





NOUS NOUS SOMMES||,... MILLE CASTORS!IL AR LA VERSION ©OE CE 
BATTUS À L'ÈPÉE ||ISQRTI UN PISTOLET ET, RÉCIT NE CONCORDE 
MAIS J'AI DÉSARMÉ LACHEMENT ,IL A mneëésue ||[ABSOUUIMENT PAS 
MON ADVERSAIRE/ ||MOi! IL A FALLU ME DÉ _ AVEC CELLE QUE LE 
…… DE LUI A AC- FENDRE ..…. VOILÀ COMMENTI|[GÉNÉRAL MA DONNÉE 
CORDÉ LA VIE, LA IL A ÉTÉ BLESSÉ MORTEL _ ||Qui Dois -JE CROIRE” 
LIBERTÉ AUSSI: ; LEMENT! Z r B - 
MAIS... A E 


REMENT ! CA - 
CHONS - NOUS ! 


ILME SUFFIRAIT DE MAIS ROSRBEL NE SOUFFLE MOT ET LES SOL- 

CRIER ET LES SOLDATS || DATS PASSENT SANS APERCEVOIR LE TRAP. 

POURRAIENT CAPTU- ||PeuUR.... 

RER BLEK |! AINSI MA Nous Fou 3€ Do(S vous DIRE QUI JE SUIS, 

VENGEANCE $SERAIT 7 BLEL: JE SUIS ROSABEL SAVAGE 
coMPELÈJ|"ONS soR- LA SŒUR DE L'OFFICIER QUI S'EST 


PeRvENC: BATTU EN DUEL 
TRE CACHET- AUec vous / 


El 
hihi, 
Ce AM L 





QUOI? LA SŒUR DU |[mMiLLE CASTORS! PARCE QUE 3m: 
CAPITRINE SAVAGE: L'AURAIT SUEFI COMPRIS QUE VOUS 
QUE VOUSCRHEZ DISIEZ LA VÈRITÉ 
J'ÉTAIS VENUE ICI ET LES SOLDATS QUE LE TRAÎTRE 
POUR ME VENGER! ME CAPTURRIENT! CIÈÉTAIT MON FR. cd 
Où MAVRIT DIT PouRQUOI NE RE, Pas vous lvous Fr 
QUE VOUS AVIEZ ÊTES L'HOMME LE 
LÂCHEMENT PLUS NOBLE ET LE DE 


ABATTU MON z AT pe PLUS GÉNÈREUX D 


FRÈRE ! 


L'ÉPISODE 


LE SAUMON C'EST GRÂCE À N'Y AURARIT-IL 
QUE TU AS VOUS PERKINS! PAS UNPETIT 


PÊÈCHÉ vOT 


E CUISSON MORCERUDECE 


AVENTURE ÉTAIT DU. ÉTAIT PARFRIL SALIMON POUR 
UN VOYAGEUR 


CEUX MON 


NOUVEL ÉPISODE CHER RODOY! 


PA A NUIT TOMBE 
SUR UNE PETITE 
CABANE SOLITAIRE, 
CONSTRUITE SUR 
LE TERRITOIRE 
CONTRGLÉ PAR 
LES TRAPPELIRS... 


QUELLE JOIE DE TE LA CURIO- 
REVOIR, BLEK!ASSIEDS. SITÉ,MES 
TOI ET MANGE QUE 

T'AMÈNE : 


VOILA BIEN UN MOIS QUE JÉ 
ME SUIS SÉPARÉ DE RODDOY E 
DU PROFESSEUR OCCULTIS. 

ILS ONT QUITTÉ LE CAMPE- 
MENT ET ILS NE MONT PLUS 





So1s TRANQUILLE, 
MON CHER Ami! 
LE PROFESSEUR 
&T RODOY SONT 
EN BONNE SAN- 


AHIAHI QU'EST. 
PAS DU CE QUE 
TOUT! 


a, 


> 


RQ 
[NN 


LES PREMIÈRES 
FOIS, NOUS ÉTIONS 
ÉPOUVANTÉS, 
MAIS MAINTE _ 
NANT NOUS N'Y 
FRISONS MÊME 
PLUS ATTEN- 


IE CROIS EN COM. 
PRENDRE LA RAISO 
MIAM...MIAM... S'ILS 
MANGENT TOUS LES 


MANGE TRAN - 
QUILLEMENT / ce 
N'EST QUE LE 
PROFESSEUR / 


ALLEZ_VOUS PERSONNE NE 
MIEXPLIQUER LE SAIT! TU 
CEQUEMA-  CONNAIS LE 
NIGANCE LE , PROFESSEUR 
PROFESSEUR NON? 


MAIS C'EST UN 
r- mn COUP DE CA- 


OÙ... PERKINS ET 
MOI SOMMES HABITUÉS 
MAINTENANT! CHAQUE 
SOIR ,DEPUIS NOTRE 
ARRIVÉE , LE PROFES. 
SEUR OCCULTIS RÉGA- 
LE NOS OREILLES D'UN 
CONCERT D'Ex- 
PLOSIONS ! 


2 


QUAN D IL VEUT GRROER 
UN SECRET, IL EST IMPOS- 
SIBLE DE LUI TIRER UNE 
PAROLE ! NOUS SR VONS 
SEULEMENT QUE CHAQUE 
SOIR ILSE RÉFUGE DANS 
UNE PETITE MAISON — 









FODDY ET PERKINS ACCOMPAGNENT L£E 
CHEF DES TRAPPEURS. 
Yè AN | Qu 


Ÿ MON DIEUTCETTEEX- 575 \ 
<eRRANG?, 


PLOSION ÉTAIT PLUS 
LIN TREM. RSS 







MILLE CASTORS |! 36 
VEUX VOIR ÇA! OÙ EST 
CETTE HABITATION ? 





















FORTE QUE 
Es AU- 





IL TITUGE.. El A | A4! AH! HOURRA! 
ILEST 
BLESSÉ A1 HOURRA! mice cornues! 
UE ALAMBIQUÉES ! COMME 
5€ SUIS HEUREUX / 


IL ILEST PROFESSEUR! JE : JIENE ME SUIS JAMAIS 
EXUL. DEVE. euis BLEKLEROC! BIEN SÛR AUSSI BIEN SENTI / JE 
TE NU ME RECONNRISSEZ. QUE JE TE SUIS HEUREUX COMME 
Foul vous? AVEZ-VOUS RECONNRIS || UN POISSON DANS L'EAU 
BESOIN D'AIDE BLEK!COM- 


DE SOINS ....? AH! AH! 
- VA? _Ææ} Éd 





VOULEZ - SECRET AU! ESTUL IL N'YA 


. AH! AINTE. xd > 
vous M'EX ar ns sad AS CE, |Me veoresseur 


EF ! . , SE DIRIGE VERS 
SEM RCE ET RES JISA Petite MAi- 


Le NS 
ZN 2 


IL PEUT ALLER OÙ IL VEUT! 2E VEUX LESUI. NE COMPTE 
MOI J'EN AI ASSEZ D'AVOIR VRE ET DÉCOU. PAS SUR 


LES TYMPANS GRISÉS PAR 
LES EXPLOSIONS ! JE ME 


ver SON SE. 
CRET / TU 


VIENS, BLEK ? 


QUE CELLE DE LA NUIT 
OERNIÈRE / J'ESPÈRE 
QUE CETTE FOIS LE 


OÙ TERRITOIRE QUE CO 

TRÔLENT LES TRAPPEU 
OMME TU VOUDRAS, 
MOI J'IRAI SEUL 





NE HEURE AVANT]|]| SALUONS RBODOY ET LE 
L'ARUBE. PROFESSEUR ET... 
JE ME 


PERSONNE ! LES LITS 
NE SONT MÊME PAS 


CES DEUX LASCARS 
ONT DÉCOUCHÉ ! 

JRARI LES RÉVEIL _ 
LER DANS LA PETI_ 
TE MAISON ET PUIS 


LA MAISONNETTE RODDY / PROFESSEUR/ MON DIEU! 
N'EXISTE PLUS ! ELLE A EUx AUSS 
SAUTÉ! SÛÜREMENT L'EXPLOSION 
OD'HIER SOIR! 


OH... MAIS J'APERÇOIS || GT PUIS DES EMPREIN- 
DES TRACES TOUTES || TES DE MOCASSINS … 
FRAÎCHES ... DES P1EOS||CEUX DE RODOY | MON 
CHAUSSÉS QUI VONT || DIEU! SOVEZ REMER- 
ET VIENNENT DELA |lGÉ! cELR SIGNIFIE 
qu'au 
MOINS 
LUI EST 


| ONT DÙ SAUTER 


PULVÉRISÉS PAR L'EXPLOSION / 


EST-IL POSSIBLE? 


L'EMPREINTE DIUNE ÊTRA 
VE DE CHALOUPES !: DES 
HOMMES ONT DÉBAR- 
QUES QI CETTE NUIT. ILS 
ONT EMMENÉ RODOY,8I- 
NON LE PROFESSEUR! 





MAIS POURQUOI 7... 


SANS HÉSITER, BLEK ET , PEU APRÈS, !tL 


SEZJIETTER L'ERU.., RAMÈNE LE MRC - 
HEUREUX SUR LE 





QUE S'EST-IL JE SUIS UN PÈ - MILLE CASTOLRS! 
PASSÉ ?IL CHEUR... J'étais || UN COUP DE QU OCCUPAIT 
N'Y A PAS EU AU LARGE DANS |lCANON SUR L'EMBARCATION? 
DE TEMPÊTE MA BARQUE CETTE] MA BARQUE ; 
DEPUIS UN NUIT QUAND JR . ET J'AISAUTÉ/ 77 Z 

PERÇSUS UN BATEAUIL 

QUI PROBAGLEMEN 

ÉTAIT PARTI DE 

CETTE PLAGE 


DE N'A! PAS EU LE 
TEMPS DE VOIR QUI 
QUE CE SOIT ! J'A1 
ENTRE VU DES OM- 
BRES ETIEME 
SUIS RETROUVÉ 


NX \. 





J'ÉTAIS À DEMI ÉVANOU:... || 3E N'AI RIENDE EH 
PAR DONHEUR , 3€ ME SUIS [[CASSÉ ET 3€ BIEN, 
AGGRIPÉ À UN DÉBRISDE M'EN SORTIRAI AU 
MA BARQUE ET LE NAVIRE|| TRÈS BIEN! Revoir! 
AGRESSEUR A DISPARU : É 


MAIS VOUS NE | DANS CE BAJ | POURQUOI L'ONT. IE DOIS ME PROCUIRER 


M'AVEZ ME- ; ILS ENLEVÉ 7 ET UNE EMBARCATION ET 
ME PAS LARIS- LE PROFESSEUR, || ME DIRIQER VERS LE 
GÉ LE TEMPS OÙ EST LT? NORD JUSQU'À CEQUE 
DE vOUuS RE. JE RETROLIVE MES 


MERCIER! 


AU NOM DE 8R GRACIEUSE MAIESTE BR. QUICONQUE TENTERA DE LUI! 
TANNIQUE LE REBELLE STEVE LARNER DONNER À BOIRE ET À MAN- 
DEVRA SUBIR TROIS JOURS DURANT LA GER SERA SÉVÈREMENT CHA- 


PEINE OÙ CARCAN, APRÈS QUOI ILSERA  TIÉ ! ET MAINTE -, 


) 


NOUS NE POUVONS 
RIEN FAIRE / TU AS 
ENTENDU CE QU'ON 7 
{ LE PAUVRE!ILME 
DIT LES SOLDATS : | DOppELLE MON CHER 





LR PAUVRE VIEILLE S'APPROCHEDOË | TIENS ! ÇA 
CEMENT, PORTANT UNE K'écueLLe || T'RPPRENDRA 
PLEINE D'ERU... à À DÉSOBÉIR! 


QUOI ? TU VEUX LUI 
DONNER À BOIRE ? 
=) 


QUE T'IMPORTE ? 
OCCUPE -TO!\ 
D'où sorT-iL, [Énurer TR 
CELUI -LA 7 _ 


JE N'ARRIVE PAS COURAGE , JEUNE VOUS N'AVEZ TOUT DE MÊME PRS 

À COMPRENDRE HOMME! JE DOIS ME | LA PRÉTENTION DE FAIRE SAUTER 
DÉPÊCHER,LE COUP||LES CADENAS ? IL Y FAUDRAIT LA 
DE FEU A DU ATTI-|IFORCE D'UN ÊLE- ï 
RER L'ATTENTION D£ 





IuésTrE À TEMPS | Voici LES TUNIQUES roues /||3e PeérÊére MOURIR EN 
PRENEZ UN FUSIL ,MOi J'AI DE QUOIME ||COMSATTANT PLUTÔT 
D DÉFENDRE! QUE DE FINIR COMME 
Z ESCLAVE AUXÎLES 
BARBADES ! LIVE LA 
LIBRE AMÉÈRIQUE! 


CAPTURONS-LES! Nous LES COLLERONS 
TOUS LES DEUX AUX CARCANS.,,, 


AW< 
Ee) 


VOUS LES AVEZ cou- VITE! étoi- 

CHÈS SUR LE SOLEN GNONS.NOUS LE [MES roRceS ME AGRÉTON. 

MOINS DE DEUXx/vous PLUS RAPIDE - n 

ÊTES LA FOUDRE MENT POSS: MANQUENT NOUS !ILY 
à 1 VOILA DEUX à A UN RUIS- 


TOURS QUE 





OH... JE BOIRAIS 
TOUTE L'EAU 
CLAIRE DE CE 

! Quissenu/ ces 
MISÉRABLES 
M'ONT ARRÈTÉ 
PARCE QUE 


2€ M'APPEL 
LE GLEK LE 
Roc ! ADIEU 
BONNE 

CHANCE / 3e 


OU... DE CHER. 
CHAIS UNE BAR 
Que! C'ESTUN 
QUESTION DE 


UNE SARQUE? MAIS DE 
SAIS OÙ VOUS POURREZ 
EN TROUVER UNE !/ UN 
MIEUX PÈCHELIR HAGBITE 
NON LOIN DiCi, 

RrA vous CÉDER OÙ vous 
PRÊTER 


UNE CHALOUPE ! 


à 


UNE MARISONNETTE ET 
UNE CHALOUPE ! 


EUL AU MONDE EST 
AIAUSSI FORT ET AUSSI 


IE REGRETTE MAIS JE 
NAN PAS L'INTENTION 
D'APPRREILLER ! LE 


DIX PIÈCES 
D'or ! PRR 
NEPTUNE ! 
ELLE EST 
À vous! 


AUCUNE IMPORTANCE ! 
VENDEZ.MOI VOTRE BAR. 
QUE! 36 SUIS PRÊT À LA 
BIEN PAYER ! JE VOUS 
OFFRE TOUT CEQUE DE 





49 = 


UN INSTANT! HEIN? VINGT PÈCES D'OR!|A QUOI Jou. JE REGRETTE,LES 
Nous vous = PAR NEPTUNE ! ONS -NOUS? AFFAIRES SONT 
DONNONS PE N PUISQUE C'ESTAINIMOI, JE L'AI LES AFFAIRES! S1 
VINGT PIÈCES (4 \Ù Ÿ DÉSA ACHE- CES DEUX -LA ME 
© 7 /, D A ces veux MES-|[[ TÉCETTE,  DONNENT LE DoU- 
7) BARQUE’  BLE LA BRRQUE 
5 LEUR APPARTIEN- 
DRA! voici vo 


VOUS N'AVEZ PAS EN- ET MOI,JE SUIS EN- || Vous NE VOULEZ 

TENDU ÉTRANGER LA CORE PLUS PRESSE || PAS ENTENDRE 

GARQUE EST À NOUS ILME FAUT ABSO RAISON, HEIN ? 

Aussi VEUILLEZ VIDER MENTCETTE EMBAR||TRÉS BIEN... 

LES LIEUX ,NOUS SOM- CATION ETCOMME JE | ALORS NOUS AL. 

MES PRESSÈS! — SUIS ARRIVÉ LE PREJ|LONS VOUS FAIRE 
° { \Ææ FA MER... |lLromprenvee! 





MOI 


PUISQUE VOUS LE À 
PRENEZ SUR CE AUGH! sinree. 


TON EH BIEN TT et ! 
S 1 RNN x : BLEK RE. 
RAC TROUVERA - 


ALLONS - y ! 
T-IL RODDY 


ETLE PRO - 
FESSEUR 
OCCuLTIS ?.. 
VOUS LE 
SRLUREZ 

EN LISARNT 
LE PRO 
CHAIN Nu- 
MÉRO DE 


Ki 
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UNE BASE DE L'ÉLECTRONIQUE : 
LA DIODE 


ous savez maintenant en 

quoi consiste l’effet pho- 
toélectrique. Mais il existe un 
deuxième moyen d’arracher 
les électrons à une surface ou 
à un fil métallique : c’est ce 
que l’on appelle l'effet ther- 
moélectrique ; comme c’est 
à lui que nous devons l’exis- 
tence des « lampes radio », 
encore appelées « tubes » et 
que ces lampes sont à l’ori- 
gine des progrès formidables 
accomplis par la radio pen- 
dant les 30 dernières années, 
vous comprenez que nous lui 
devons beaucoup ! 


TEMPERATURE 
— VITESSE 

Essayons d’abord 
de bien préciser ce 
qu'est une « tem- 
pérature ». Plus un 
corps, solide, liqui- 
de ou gazeux, est 
chaud, plus les 
particules qui le 
constituent ont de 
l'énergie. Cette 
énergie provient du 
fait que les atomes, 
molécules ou. 
électrons sont 
continuellement en 
mouvement. Dans 
un solide, ou un 
liquide, ces mou- 


vements sont de faible « am- 
plitude », c’est-à-dire qu'ils 
ne correspondent qu’à de fai- 
bles espaces parcourus. Dans 
un gaz, au contraire, ils sont 
beaucoup plus importants. 
Mais, dans tous les cas, la 
vitesse est grande. Et c’est 
précisément ce qui se passe 
lorsqué la température aug- 
mente : la vitesse de déplace- 
ment des particules s'accroît. 

Nous avons vu précédem- 
ment que les métaux possé- 
daient des électrons « li- 
bres » : si l’on augmente leur 


vitesse de déplacement, ils 
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vont avoir tendance à quitter 
les molécules et les atomes 
entre lesquels ils se déplacent. 


UNE EXPULSION... 


Tout va dépendre mainte- 
nant du milieu que nos élec- 
trons-voyageurs vont trou- 
ver. à la sortie. S'il y a de 
l’air (ou tout autre gaz), ils 
vont se heurter à d’autres 
particules et n’iront pas bien 
loin : ils resteront aux abords 
immédiats du fil qu’ils vien- 
nent de quitter. S'il y a le 
vide, au contraire, ils pour- 
ront s'éloigner davantage, 
dans toutes les directions : 
c’est l'effet thermo-électri- 
que. 

Disons tout de suite que, 
pour des raisons délicates à 
exposer ici, on n’emploie pas 
n’importe quel métal. Le 
tungstène (celui des lampes 
à incandescence ordinaires) 
est le plus souvent utilisé, 
avec les oxydes de baryum 
et de strontium. Ces derniers 
ont, de loin, le meilleur ren- 
dement. Malheureusement — 
nous le verrons un peu plus 
tard — ils présentent un vice 
qui limite leurs possibilités. 


… SUIVIE 
D'UNE CAPTURE 


Tout va dépendre mainte- 
nant de la température à 
laquelle nous allons porter 
notre « fil émetteur d’élec- 
trons », appelé plutôt « fila- 
ment ». À partir d’une cer- 
taine valeur, l'émission va 
commencer. Elle va s’ampli- 
fier au fur et à mesure de la 


montée en température. Et 
cependant il y a une limite : 
le filament ne peut émettre 
plus d'électrons qu’il n’en 
possède... ! 

J'entends bien votre ques- 
tion : qu’allez-vous faire de 
tous ces électrons ? Eh bien ! 
nous allons les attirer vers 
un piège ! Mais oui ! Au lieu 
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FILAMENT 


, électrons 
cjectés' par 


€ 
FILAMENT 










sont 


atlirés 
par la 


PLAQUE 


LA DIODE suite) 


de les laisser partir dans tou- 
tes les directions, nous allons 
les « canaliser » vers une 
PLAQUE. Comment ? Rappe- 
lez-vous : l’électron est très 
sensible au champ électrique; 
nous allons en profiter. En 
créant un champ entre le fila- 
ment émetteur et une plaque 
métallique, nous allons les 
obliger à venir tomber sur la 
plaque. Mais attention : le 
sens du champ doit aller de 
la plaque vers le filament, 
pour que l’électron, lui, aille 
du filament vers la plaque. 


LA DIODE 


Résumons-nous : il nous 
faut d’abord un petit espace 
vide : ce sera l’ampoule pro- 
prement dite, en verre. A l’in- 
térieur, un filament chauffé. 
Comment ? Vous n’ignorez 
pas que le passage d’un cou- 
rant dans un fil échauffe ce 
dernier : nous en profiterons 
et porterons notre filament 
au rouge en le reliant à un 
petit générateur, une pile de 
poche par exemple. Enfin, 
une plaque, de quelques cen- 
taines de millimètres carrés. 
Voilà notre « tube » prêt. Mais 
encore faut-il produire un 
champ entre filament et pla- 
que. Nous les relierons donc 
à un deuxième générateur, 
mais plus gros : une centaine 
de volts, par exemple. 

Pour mettre en évidence 
l’effet thermoélectrique, nous 
plaçons sur le fil reliant le 


filament à la plaque par l’in- 
termédiaire du générateur 
(on l’appelle le « circuit pla- 
que »), un petit ampèremètre, 
appareil servant à mesurer 
les intensités de courant. Son 
aiguille dévie: ce sont les 
électrons qui, ayant quitté le 
filament, sont arrivés sur la 
plaque : ils n’y sont pas res- 
tés, car ils sont attirés, par 
l’intermédiaire du fil, vers le 
pôle positif de notre batterie. 
C’est ainsi que l'on est 
conduit à dire que le circuit 
« plaque » est parcouru par 
un courant que l’on appelle... 
le courant « plaque ». 

Et voilà ! Vous savez main- 
tenant comment est consti- 
tuée une diode: c’est le terme 
exact désignant cette sorte de 
tube. A vrai dire, c’en est le 
type le plus simple, et nous 
aurons l’occasion de décou- 
vrir des tubes plus compli- 
qués ! Mais la diode en est, 
de toute façon, la base. 


QUE FAIRE D’UNE DIODE? 


Vous avez bien compris 
que pour obtenir un courant 
plaque, il était indispensable 
qu'un champ électrique soit 
créé entre cette dernière et le 
filament. Pour cela, nous 
avons relié la plaque au pôle 
positif d’un générateur, le 
pôle négatif étant pour sa 
part relié au filament. Qua- 
tre-vingts volts, avions-nous 
précisé. En réalité, quelques 
volts suffisent, mais alors, 
l'intensité du courant plaque 
est faible. Or, plus la tension 
entre plaque et filament est 
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grande, plus l’intensité aug- 
mente. Cette relation entre 
les deux grandeurs se tra- 
duit par ce que l’on appelle 
la « caractéristique » de la 
diode. Sa connaissance par- 
faite est indispensable à son 
utilisation. Elle varie avec 
chaque type de lampe. 

Mais tout cela ne vous a 
encore rien appris sur les 
usages d’une diode ! Suivez- 
moi bien : au lieu de placer 
entre plaque et filament un 
générateur ordinaire, plaçons- 
y une source de courant 
alternatif (vous savez, ce cou- 
rant qui va tantôt dans un 
sens, tantôt dans l’autre). En 
somme, avec un tel généra- 
teur, la plaque sera reliée 
successivement à un pôle po- 
sitif, puis à un pôle négatif. 
Oui, mais, rappelez-vous : 
Les électrons, chargés négati- 
vement, ne peuvent être atti- 
rés que par un pôle positif. 
Donc le courant plaque 
n’existera que pendant lai 
moitié du temps; pendant 
l’autre moitié, il ne se passe- 
ra rien. En somme, notre 
lampe constitue un bouchon 
pour un des deux sens du 
courant. Ce dernier ne pourra 
plus passer que dans un 
sens : c’est la raison pour 
laquelle les diodes sont en- 
core appelées valves. Et :il 
s’agit là de l’une de leurs 
deux utilisations principales. 
Les réseaux de distribution 
nous fournissent des tensions 
alternatives ; les valves per- 
mettent de les transformer 
en tensions continues : elles 


jouent le rôle de redresseurs 
de courant. Mais dans ce 
rôle elles sont concurrencées 
par d’autres appareils que 
nous aurons l’occasion de 
rencontrer. Exemple : l’appa- 
rition récente des semi- 
conducteurs (utilisés dans les 
transistors) a encore modifié 
les données du problème. 


Nous y reviendrons. 
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buteur à ésdmes. 


. KIW EST ALLÉ VISITER LE 
MUSÉE D'ART MODERNE. AUSSITOT, 
LME IDÉE LUMNEUSE JAILLT DE SA 
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ALORS , ICI PEUT 
ÊTRE 7 NON. 


Si AU MOINS UNE. 
MOUCHE SE POSAIT 
DESSUS 
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MON JOU E Si 






BIGRE !. Si JE N'AVARIS PAS 


S\ QUELQU'UN ODO1T 
ÉVITÉ ce cour 


FINIR EN MORCEAUX, 
u CE NE SERA 


REGARDEZ BIEN, CITOYENS! 
IE VAIS VOUS MONTRER 
UNE NOUVEAUTÉ !.… 


JE ME CONTENTERAI 


Assez ! nssez! Ÿ 
YoUsS RALLEZ ME DE LU! pu 
LE TUER ! ADMINISTRER, 

UN CRLMANT !/ 
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Tu VEUX MA 
RUINE ! C'EST 
TOUT MON 
cAaPITAL ! 


VAR TE COUCHER 
AVEC TON 


NOUNOURS : 


ET QUE ÇA VOUS SERVE OE 


LEÇON ET VOUS RPPRENNE 


À SURVEILLER cET 


ARNIMRL DANGEREUX : 


PAR LE BERU DOANUBE 
BLEu, vous vous 
TROMPEZ / 


LACHERRI LE’LION, 
ET FALORS.. 


ET ALORS J'EN 
FÆRAIUNE OES- 
CENTE OE LIT © 


! 


VIENT DE VOTRE 
STUPIDE AMI! 


VIENS DONC, 
Chico. APRÈS 
TOUT, CET 
HOMME N'FA 
PAS TOoRT. 





JE REGRETTE 

O'AVOIR PROVYO- 

QUÉ CET INCIDENT. 
MRIS J'ÉTAIS CON VRINCU 


CARAMBR ! PUISQU'IL CONNRIT 
$1 BIEN LES OURS, L DOIT SA- 


JUSTE. ET J'AIMERAI 
EN SAVOIR PLUS LONG 
SUR SON, 

COMPTE 


MRIS Si TU VEUX BIEN 
M'RIOER, JE POURRAI 
ALLER FAIRE UNE 
PETITE VISITE À 

SA ROULOTTE / 


BARH, ET APRÈS 
CE QU! TOUT,CE TSi- 
EST FAIT/IIGRNE À UNE 
EST FRIT. 


Si NOUS 
ALLIONS 
L'INTER- 
ROGER 


SEULEMENT T'ASSEOIR 

À SA TABLE ET LE 

RETENIR LE PLUS 
LONGTEMPS 








Si CE N'EST QUE CELA, PAR LE BERU 
COMPTE SUR MO!: DANUBSE SLEU, 


JE VRAIS LUI FRIRE PR — 
© 
PRENORE UNE CUITE MBÉCILE | 


OONT LL SE n 
SOUV'IENDRA: 


JE VOUS FAIS MES EXCUSE LA PAIX EST 


POUR LE PETIT INCIDENT FRAITE. DE ME 
DE TOUT-À L'HEURE !/ TINOMME DON 
PUIS-JE vous OFFRIR 

QUELQUE CHOSE 7 = LOPEZ Y MARTI- 


NEZ 7 GONZALES. 


AH ! LR HONGRIE ! QUEL PAYS "oi: L'IMPRES- 
MRGNIFIQUE !/ LES SRNGLOTS SION QUE cE 


TYPE CHER- 
CHE À M'EN- 
TH DoRMUR ! 


LONGS DES VIOLONS.. ET LE 











ETSPNS SE FIRE LPENTITRZ- 
PLER, l'ASTUC/EUX TS/GPNE 
VERSE ONE PINCÇCEE DE 
POLUDRE DANS IE VERRE 


ALLONS, VAILLANT) AVEC 
; PLAISIR, 
VALEUREUX 

HIDALGO ! 





FR Br A " : FRIT AVALER 
N'RAVEZ PLUS RURARIT EN— V P2:75 27 LN' 
DORPM UN pe) P717 GoOUT- 
TE MRE- 
VELULER PF. 
RREONN.. 


PENDENT CE TEMPS, LE IN 
LE SE Pre Le FREE ŒQUEL FoulILtsS | 
LINSUCCÉS DE ME pa ee 
SON PNT/, COMMENCE _ ee = _ r 
SON INSISPECT/ON. LA - OZ 
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T TON 5 
BERESIESE NES Nes se couvercce 
MO ENT < ZA#GOR POURSU/IT SON /NS- 
CHARLATAN Z LA 


PECT/ON.. 


ET AL MOMENT OÙ LNES'Y : 

CE N'EST PAS AVEC SON 
EPTTENCURU TUE Sr: MÉTIER QU'IL À PU RA- ! 
MASSER TANT D'ARGENT: 





B/GLE LE 8/6kRE/ C'EST 
LR SUCCURSALE DE LA 
BANQUE FÉDÉRALE"! 


NE SERAIT.CE 

PAS PLUTOT Re meet EN III Fi TENIR 
LE FRUIT DE UNE PREUVE. MON BONHOMME 
CRIMES PER- \ SES L'ŒIL... 
PÉTRÉS SOUS . rm 
L'ASPECT D'UN | RS : 


.. ET DE ME BORNE: 





Imp. GEORGES LANG - PARIS 


VACANCES DE PAQUES PLUS BELLES AVEC... 


SPECIAL 


s CNE 
*% 25 Mars ne 
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